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SES MOYENS DE DÉFENSE

DEUX MANIERES

REBUS NO 25

— As-tu de bonnes dents, grand’mère ?
— Hélas ! non, mon enfant.
— Alors, tu veux bien me garder mes noi­

settes ?

L’appétit des animaux

— Mon Dieu que je suis bête !
— Ça, c’est vrai !
— Monsieur, vous êtes un mal élevé.
— Mais puisque c’est vous-même qui le 

dites.
— Je le disais sans le penser.
— Eh bien moi, je le pensais sans le dire.

Un accusé se présente devant le tribunal un 
énorme gourdin à la main.

Le juge :— Que venez vous faire ici avec 
votre gourdin ?

L’accusé.— Monsieur le Juge, la citation 
porte que je dois me munir de mes moyens de 
défense. J’ai pensé d’abord à ma hache, mais 
j’ai pensé ensuite que pour vous un bâton 
suffirait.

Vous mangez trop ! ” disent souvent les 
médecins. Ils prétendent, à tort ou à raison, 
peut-être bien avec raison, que les maux divers 
dont souffrent nos organismes se trouveraient 
fort diminués si nous commencions tous par nous 
infliger un jeûne complet de quatre, six ou huit 
jours, suivant les tempéraments. Bref, ils s’ac­
cordent avec l'Église qui nous fait faire Carême.

Et pourtant, les animaux sauvages, qui se 
portent à merveille, mangent, en proportion, 
dix ou vingt fois plus que nous. Il est vrai que 
leurs périodes de bombance sont suivies par des 
périodes d’abstinence forcée. Mais sans rap­
peler la frairie que s’offre une bande de loups 
quand elle a tué un buffle, ne disons plus doré­
navant à quelqu’un : " Vous avez un appétit 
d’oiseau.” Autant lui dire que c’est le dernier 
des goinfres, qui engloutit plus qi e son poids 
de nourriture.

Encore les oiseaux ne battent-ils point le 
record en cette matière. La taupe, la simple, 
l’aveugle taupe, lisons-nous dans Excelsior, 
est douée, paraît-il, de la faculté d’absorption la 
plus magnifique qui existe. Un curieux voulut 
s’assurer par lui-même des possibilités de cet 
appétit fabuleux. Il se procura une taupe, 
une jolie matrone bien veloutée. Elle pesait 
au juste 107 grammes. On offrit à déjeuner à 
cette fouisseuse, comme le voulait l’hospita­
lité. Traîtreusement, les mets étaient pesés. De 
9 heures du matin à midi, la taupe dévora suc­
cessivement une grenouille, trois limaces, vingt- 
quatre vers de terre, un morceau de mouton 
cru et un peu de fromage. En tout : cent vingt 
et un grammes ! Elle s’arrêta alors : les provi­
sions étaient épuisées. Mais dès que les vic­
tuailles reparurent, Nyctalette les attaqua d’un 
appétit non diminué. Vers 3 heures, elle avait 
englouti encore quatre-vingt-dix grammes de 
vers de terre. En six heures elle avait ainsi 
mangé plus de deux fois son poids de nourri­
ture, et l’expérimentateur, découragé, ne pesa 
pas plus avant.
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